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lossal de la population chinoise ? On glane à peu près, pour le 
ciel, cinq mille petites âmes chaque année. On y ajoute un cer­
tain nombre de baptêmes d’adultes. Mais c’est toute la Chine— 
la petite Soeur l’écrit exactement—c’est toute la Chine qu’on 
voudrait donner à Dieu !

Que ceux qui ont de la foi et du coeur leur viennent donc en 
aide! C’est facile. On n’a qu’à adresser les secours ou les 
aumônes à la maison d’Outremont, chemin Sainte-Catherine, 
près Montréal.

Sans s’en douter, il nous semble bien que notre petite Soeur 
missionnaire a écrit là une lettre qui vaut plus d’un sermon. 
Elle nous pardonnera, à son correspondant et à nous, d’avoir 
peut-être été trop indiscrets. Ce n’est pas pour chanter ses 
louanges que nous l’avons fait. C’est pour la cause qu’elle 
aime. L’abbé Elie-J. Avclair

UN LIVRE DE M. PIERRE-GEORGES ROY

SIEUR DE VINCENNES IDENTIFIED

OUS lisons dans l’Action catholique de Québec (7 jan­
vier 1918) l’intéressant article que voici :

“ L’érudit chercheur qu’est M. Pierre-Georges Roy, de la 
Société Royale, vient d’être honoré par la Société Historique 
de l’Indiana d’une façon peu banale et qui mérite d’être si­
gnalée. #n 1916, M. Merrill Moores—l’un des représentants de 
l'Etat de -1 ’Indiana au Congrès américain, si nous ne nous 
trompons pas—vint à Québec, dans l’intention de se documen­
ter sur l’histoire du Sieur de Vinçennes, fondateur de l’éta­
blissement de la rivière Wabash au XVille siècle et dont 
l’une des plus belles villes de l’Indiana porte aujourd’hui le 
nom. Depuis assez longtemps, les érudits de l’Indiana discu­
taient entre eux sur l’identité de ce fameux pionnier fran­
çais de leur état, sans en arriver à une conclusion satisfai-


